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Table dea matières du 18a volume de la " Gazette des Campagns.
Noue expédierons cette table à nos abonnés, dans quinze
jours.

À nse. abonés retardataires.-Nous prions instamment nos
abonnés retardataires de nous faire parvenir dans le cours du
mois de juillet ce qu'il nous doivent pour arrérages d'abonne-

ment à la Gazette des Campagnes. Nous désirons donner une
nouvelle toilette à notre journal avec le 1er numéro de sa dix-

neuvième année, et comme ce changement nécessitera une dé-
pense de plus de $300, on comprendra que nous ne pourrions
facilement le faire sans que nos abonné. se fassent un devoir

9p nous payer ce qu'ils nous doivent.

leures recommandatione et en empruntant do temps
à autres quelques uns de ses articles.

Les cercles agricoles que nous voyons avec bonheur
s'établir dans un grand nombre de paroisses, noua
sont d'un puissant secours par la propagande active
qu'ils font en favenr de la Gazette des Campagnes.
Grâce au zèle des directeurs de plusieurs de ces Cercles
agricoles, nous avons pu compter, dans le cours de
l'année sur un grand nombre de nouveaux abonnée.

Ajoutant à cela la haute sympathie que la Législa-
ture de Québec veut bien accorder à la Gazette des
Camvagnes, nous avons lieu d'espérer que dans 'un
avenir prochain, nous pourrons faire à notre journal
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les changements devenus nécessaires pour torres- I d'au moins un millerne.église de.l'Ordre de.St Fran
pondre à l'encouragement qui nous est donné., . çois, ou une autre église ouoratoire publie jouissant

I/Hon. M. Chapleau, Premier Ministre, a promis à de la mêie Indulgence, toutes et chacune des-Indul'

quelques députés qui s'intéressent vivement au pro- gences dites de la Portioncule,' la remission de leurs
grès agricole, une part d'octroi devantnous permettre péchés, l'exemption despeines temporelles, et tous les
d'offrir à nos lecteurs, dans le cours de l'année, *quol. privilèges dont jouiraient les fidêles s'ilsvisitaient en
ques gravures (vignettes) qui feront de' la Gazette des personne avec dévotion ét en ce même ajour, quelque

Ca?pagnes un joarnal illustré. Dès que" nous serons glise des Frères-ou des' Religieusesdumeme ordre.
à meme de le faire, nous ndus'empresserons d'en faire de StFrançois: et ce d'e Notre autorité apostolique,
profiter nos abonnés. ' , par la teneure des présentes, pour sept ans seulement.

Avec le présent numéro, nous aurions voulu renou-: Nonob.tant notre règle et celle de la Chancellerie
veler notre matériel d'imprimerie afm de donner à la apostoli qui s'opposent à la .oncessiondes Idul-
Gazettc des Campagnes une meilleure apparence,. au gences ad instar; nonobstant les Constitutions et Or-
point de vue typographique. Nous. omptions pour donnances apostoliques et autres quelconques à ce
ce'a sur ce qui nous est dû pour abonnement à la Ga- contraires. a
zette des Campagnes. Bien p de ios abonnés' retarda. Donné à Rome, auprès de St.Pierre; sousl'anneau
-airos ont répondu à l'appel, que nous leur'faisions' de- du Pêcheur, le:dix-septième jour de juin 1881, de notre
puis un mois, dans ce' but.-Sans ces fåcheux retards, Pontificat l'an quatrième.
-nous aurions pu donner à la Gazette des Campagne' Pour lEminontissisme
ue toilette nouvelle et faire les améliorations que ' CARDINAL MERTEL.

veulent et désirent les amis dévoués de notrejournal. C ,,. .. M.ERTE

Nous ne désespérons pas encore -de pouvoir faire
cos changements, pour peu que nos abonnés retarda-
taires s'empressent de nous faire parvenir ce qu'ils
no'us doivent. .

REVUE DE LA SEMAINE

Indulgence de la Portioncule accordée à l'église -de
Ste-Anne de Beaupré et à la chapelle de Notre- Dame
de ,Lourdes à -St, lichel le Bellechasse.-C'est avec
lonheur que je n'empresso de faire connaître à mes
compatriotes, et su'rtou t aux pieux serviteurs de Notre-
Dame do Lourdes que notre humble sanctuaire de St-
Michel, dédié à la BienheureuEeVierge Immaculée,
vient d'être enrichi. de la tre -premouse faveur du
grand p:.rdon de Saint-Franços d'Assie, communé-
-ment appelé indulgence de la Portincu!e. La traduc-
tion du Brcf. pontifical qui suit donne tousles détails
nécessaires pour bien comprendre la chose.

Je crois dovoir jouter que la méme insigno faveur
a été accordée, à la mme date et dains les mêmes
ter'mes, à l'égic de Stc-Anne de Beaupré. Mgr l'Ar.
chevêque do Québec a bien voulu favoriser tout par-
ticulièrement l'obtention do ces privilèges, et nous
]uien devons une profondo recon naisance.

L]ÉON 'XIIt PAPE.
Ad futuram rei neinoriam

Pour augmenter la piété des fidèles et aider au esa
ut des émes, puisant aee une pieuse charité dans

Jes trésors célestes de l'Eglise, Nous accoidons i tous,
Jes'ûdaies de l'un et de.l'autrosoxe qui, vraiment con
trits, 's'étant confessés ïet ayant communié, visiteront
avec dévetion le deuxième jour d'août, chaque' année,
depuis les premières svpres (c'est.à-dire, depuis midi
du premier août) jusqu'au coucher du Foloil, li cha.
pelle publique do la Bienheureuso 'Vierge' Marie de

ounrdes; ~vulgairenent dite de Bellcehasse,' dai s le
diocèse de Qtuébee, et y prieront Dieu pour la con
cord'cntro les prines hrétiens, pour l'extirpation
des hérisies. pour ln conve r.sion de's péehours et pour
'exaltation de notre uinîte lùai e lEglise, pourvu qu'il

aie so trouve pau danlb ce lieu ou uilleurs, à la distauce

On voudra bien remarquer que l'on peut aller é cor-
fesse et faire la sainte communion en sa propre 'pa.
roisse ou ailleursà sa comnodité, pourvu-que l'on se
rende ensuite à Notre Dame de Lourdesde St-Michel,
ou à l'église de Ste Anne de Beaupré, pour y gagner,
les faveurs signalées dan's le Bref pontifical.

NAP. LALnB ERTÉ, Ptre.
St-Michel de Bellechasse, 26juillet 1881.

- Le Révd Père Henri Hudon, nommé récemment
supérieur général de la congrégation de- Jésus pour
l'Amérique du Nord, est un ancien élève du collège
de Ste-Anne' de la Pocatière, et natif de la Rivière.
Ouelle, comté de Kamouraska.

C'est le pRemier jésuite canadien-franç·ls qui ait
occupé une charge aussi élevée et aussi importante.

Première Convention -ationale des Acadiens.-Nos
frères les Acadiens ont' noblement rempli le pro-
gramme qu'ils s'étaient tracé à la grande fête natio-
nile des :carnadiens-français, célébrée A Québec en

1880: celui d'une convention de délégués nommés par
les Acadiens de l'Isle du Prineo-Edouard, de la Nou-
velle Ecosse et du Rou'veau-Brinswi'ek, devant se réu.
nir à Memramcook, au mois-de juil'et dernio, pour
b'ocec per des intér êts g(énéraux des' Acadiens.

En effet, 'près de 5,000 Acadiens se trouvaient A
Memramcook le 20 et le 21 juillet dernier pour.prendre
part à cette grande manifestation nationale. -

Nous aurions voulu donner un compte rendu de cette,
fête qui restera'à jamais gravée dans les annales de la
race acadienne et qui occupera, comme le dit le.Mo.
niteur Acadien, une première placedans l'histoire de
son réveil national; i mais l'espace noua manque pour
cela. , 'o. ,p

Le premier soin de la Convention' fut d'inaugurer
ses travaux par un acte qui les mit sous la protection
d'e~n haut. C'est pourquoi le premier jour au matin la'
fdule se rendait à l'église paroissiale' do MomraIook"
pour assister à l'office religieux. Le'lRévd'M.-F. Richard
fit le serinon de circonstance. Nous empruntons d,
ce bermon la d:rnièru partie :

'• Colonier a até l'couvre par excellence du peuple Àcadilon
et la colonisation do toutes gos provinces est un de ses plus

''i
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giands titfes cdé gloire. Sur-les bords de la baie de FuncY tro plus pnissants moyens d'atteindre ce but, nous fonderon
çomrne sur les riyagesdu ,gdlfe,,du Basd'or,:du Miramichi, du, par4out des colonis,'nous encouageronsletra fQndateurs;et
St..ean de la Baie-des Chaleurs,-à'Ileaint Jean comme ai nous les soutiendrons généreusement Nous cultiveronsnos
Cap-Breton,et aubMadawaskng partout-les fdrts dnt .étabat- terres avec uin plus grand soin, nous. perfectionnerons notre
stie8ijnr laibrdêsÂiès idins et si'e åsl si'vaillattinent d6- onlturecet cette ocoupation, qui'été clle d nos pères, sera
friché;hotis avtàsàimpriméa avecino. sueurs la souvenir fief- tonjours en honnur parmi nous. Enfin, nons farons donner A
fagable de tiotre ýgniecolonisateur.flestonsdans ces-,nobles nos onfants uie grandeet forte éducation, ,et,- plns heureux
traditions étöndons encore le déaine dà la patrie.lioïside que nous îå sero tvdduù áavnir c-fâ''blý"d'assurer le tri-

o ls afre o oros deScenïdaute c que nos lièrè0 dnt fait polr emphe pacifiquçet complet de.la cause acadienne, désormais
noirs,ïousemparr de'tus.cs teriitoires 'en'c re inocoupé sauvédd naufrage. Daigne le Seigneur piotégcr son'euple,

ldoivent apprtenir nàux.lus valliant8.esontrous'que:.oe et Maie protéger sesernfantsP
li'est.poilitun a appauvri quiCould dans nos veines, et que n.
notis mesrééllement les descendnts non dégéélés <.e ces . os com patriotes canadiena français etaxent digne-

âlceuxe ,rcolos du:17e'sièeluul u t sibien rèmli là mission mïent reþrésitéa ctte fûte par SirlecLor Lange -
e<la Providence'leur avaitconfer ectin'ent; Allons, v rinministre dés oIrava'î':PLblic., éd' son :fii; A :.

dansila forêt,'Acadienà, les dangers qui nôusy: 'attendent sont sidá t'd la Société S JeareBliptiéte
moins à craindre.que ceux que nous trouvons sur des terres Rhéb e J, pr dent . hoit. Senétie
appauvries, dnns les séductions des cités, ou sous un ciel étran u- e b Q" .h n sr d

-ger. Etab1issons"encoreide inantëllès èolonies, elles"augmen~ la Société'-St4ir:n'Eaptiste do ;QuêéÜce; d. le"'Dr .-
teront notre force, multiplieroit notre nombre,- rendront- d F Dionnr édîotr'dudu' .i&rier ilu Canada; 'M.-1'aîbbé.
plus en plus sensible aux yeux des.autres'peuples la nécessité T ' ditide BeaurivngeTéôphilô Mo ntmniiiy, cure (otýA'cal
de>ü notr ex.ene 'et nA»idrn mereileuexen àcitr nos -. .- . , '

consvr' a i' relgeu qu Péa os s' l'abbé R, Süoi., ure 'e iolet;- M.-labbé jF.
'es cdins"oñt ét&colotnisate u Co'te, oreft odes Etûdos a Séè inxiredé<Rimon i,

nayant tòut agiculteurs. Sans l'agriculture, pas de colonisation 2<-.labbé-F. Gan.iet;cdircetourdc u ollège d o'lss p-.,ýti olèàe (11 ssornp-
vraimentmdigne. de ceioni. Nos pères ont.té les premiers Eu tio'M. Jodoin, rapoïeu'•'dd Monde dolontre
ropéens qui apprirent au Nouveau-Monde l'art de travaillerla etM Brnier rpportour di Quðtdiend Lévi
terre, et leur réputation comlme agriculteurs I survécu à leurs
désastres: Nous descendants- diu prâïier peîiple agricole de ce
continent, serons-nous-incapables aujourd'hut de comprendre La n'dadie des besriàus n'existe pas.

-les avantages de, l'agriculture ?-Ah Lsouvenons nous toujours V n reporter-du'Free Press d'Ottawa'iL' e) une entrevue
que le malhenrseul ,a pli obligei-rnos pères, au siècle.dernier, à avec le Dr Tdché, le député ministredél'agriculture
ranpré pòiôiîrn temps avec cette noble tradition, et que des des ré0lements rclati ' importation o

jorsplshererdoivent nous'faire faire servir-de nouveau. Can '.--'siau 'a-é-.' -%pûeAn
jor our us' heueu -t 'b dn'd des

a La' charrue,:xoilà ce. qu'il faut à' on. Acadien, ujourd'hui: Ca b E n repense .Une
comme autrefois..La culture de la terre fera notrqrce,can. nestion à propos de la maladie des best nu., le r
tribuera puissamment. à notre bonheur et montrera au monde Taché a dit: Je suis en mesurede contredre le rap-
qué'les Acadiens du 19e'siècle alment'toujours''onsèrver les ort bliéâdans a pros
nieilleures>traditioos des Acadiens es'deuxsiècles prééédeitq n'aublnedns ld p eúmnrécs n et d i

L'éducation à notra épo ue, est une' arnie plus puissant aune des maladies mentionées d r du
que jamais et tous les peuples la regardent e bon droit comme d l
inlispensable ,A leur existence.:Les Acadiens aussi, doiveit sance du Canada. A propos impo tion des es-
être animes de ce sentinent.; ils Pont toujours été, d'ailleurs, tiaux en Angleterre, il est pfarfaitemenît inutile pour
ét 'irne éserajamais permisWe'leconsidérercommen peuple les commisstres remment nommés, d'es.-ybet à con-
sans éducation.. N'ont-ils pas en, pendant toute' P'époque -de' a e in laie qu'il est posible-de
-leur histoire, à se tourmenter pour se: procurer la-meillenre de v1.iintrole gouvernemen ag
toutes les éducations-l'éducation religieuse ?,Qnede sacrifices transporter le bétail. de l'ouest sans danger d'infec-
ne sont-ils pas continuellement imposés-pour avoir des prêtres tion, ou q'u'il u'y a poin't de maladie sur les, bôstiaux
au milieu d'eux, afin"'de'n'être jamais privés de l'enseignement dans l'ouest. La " pleuro-nourn io, " existe da s
dela Science sans laqiielle itoutes les autres ne sont rien' Ai i
poixît de vuede l'instruction religieuse, il nous sera toujours l'àuesi.bieîiq
permis de dire avec fierté, que.les Acadiens peuvent soutenir l'est. Depuis que le gouvernement anglais a exigé par
avantageusement la comparaison avec les peuples les plins fa- un régement que les besiau. fussent ues immediate-
vorisés sous ce rapport Conservons ce précieux avantage, mai" ment aès leur débarquemen n ger s
ajoutons-y' de plus la connaissance de tontes les sciences qui, t'vainement o aféde legperuader leo
ànotre époque, constituent l'instruction: proprement dite; et américins on
à l'éducation religieuse,'qui affermit si bien la volonté, dlrige l'inportation libre des bostiaux peut être permise
si sagement le cœur, conduit si sûrement au vrai but de la vie, sans danger, et ils n~o reussiront pas davantage à l'a-
ajoutons cette éducation profane qui éclaire lesprit et rend un venir,'
>uplo capnble.de prétendre à tous les avantages de 1a société;

dniutrs -nosd'ailleurs, Acadiens; ce qui était Impossible e
à 'autres époques, en deviexit extréineient facile dans la p ayant demandé quels étaient le? régle

nôtre. Vous'voyez ici un établissementi le collègie de St-Joseph, mente relatifs au transport des bestiaux américa ins
qui a rendu déjà d'immenses services à' notre nationalité. Il en Canada, M. Taché a répondu.:
continuera encore sa mission encourageons-le de plus en pins,
montrons que nous apprécions pleinement le: bien qu'il nous On permet le transport des bestiaux ameriuains
fait, et la nécessité "dePinstruction.. Il y a encore d'autres éta- de l'ouest en destination de l'est par le chemin de for
blissements:dans les' différentes' provinces, soutonons-les, et outhern, sujet à certaines restrictions. La bétail ost
nous assurerons partout un de nos plus précieux intérôts. oh ue f cresirestrt p t'et

" Voilà chers frèresj les considérations'qul se présentent à
mon esprit en ce grand jour. Elles partent d'un cœur acad.ien, secondement, a .l'endroi d soie; pour constater
et je le sais, elles trouveront un généreux écho dans lecœur de qu'il n'y a pas d'animaux malades, dans les trains.
tous mes compatriotes. Noirs continuerons de' chercher le vrai Les chars dans lesquels les bestiaux sont transportés
bonheur dans la religion. qui a eu sur notre ,araîctère national
nue si heureuise et'si puissanteinfluence; Nona sierons.touijouirs ront marqués et, numérotés, et l'on n'on) permet pas
fidùlement.attncbés à nosnobles traditions religieuses et iîati- l'emploi pour une autr fin. Lues boestiaux sont sous la
onales. Nous aurons pour notre sainte religion Fa grand amour surveillance de conducteurs nommés par le départe-
que lui ont'toijotrs porté nos pères, et nons conserverOns avec mont do l'agriculture. Le transport sur. le territoire
îe son'jaloux-toiutesleurs traditions-leur bellelangte comne adien du b dé o

toutes les touchantes coutunes qti'ils 'notts ont laissées, et a le ' t rlusque a 'colonisation, l'agriculture et Pléducation sont les. défendu.
~L.



GAZETTE DES CAMPAQNES

C A U S E R IE A G R I C 0 L E

PLANTATION DES AUBRES. (Suite.)

Section des branches.-Si, par suite d'accident, on est
obligé d'enlever une certaine quantité de racines, il fau.
draenlever des. branches dans la même proportion.'

Lorsqu'on plante des r d'assez fotes dimensions,
on pourra même, pour assuror la reprise,. retrancher
une certaine quantité de branches; do cette manière,
.les racines ayant moins à nourrir, leur. travail.,èst
moins pénible,. et si la sève qu'elles procui:ent i l'ar bre
est'.abondante, elle aidera bientôt au développement
des nouvelles branches. Toutefois, il faut être très
modéré dans cette opération et y apporter un grand,
discernemeut. Il vaudrait' mieux laisser quelques
I branches on .plus au moment de la plantation que de
faire des plaies en trop grand noinbre et trop .fortes,
qui serviraient à la perte de. la sève. Seulement on
suivra la végétation, et, au fur et à mesure qu'elle se
manifestera, on 'pourra -enlever en totalité ot. en
partia les branches dans lequelles on verra que la sève

se porte difficilement. '

Inconvénient de l'ététenment.-Il est une opération 'des
plus fàcheuses qu'dn 'fait -subir aux arbres on ligne::
c'est celle qui consiste à supprimer la partiesupé.'
rieuro de la tige, autrement dit à couper la tête des
arbres que l'on plante. Cette opération a pour résul-
tat de faire qu'au point de vue de section'il 'se déve--
loppe plusieurs branches, et 'qu'au lieu' d'avoir 'des
arbres qui s'élèvent, on en 'a qui s'étalent.' Les parti-
sans dé cotte méthode prétendent que c'est le'seul
mnoyond'obtenir d'une manièro certainela reprise de
l'arbre, parce que la sève, ne pouvant' 'parvenir que
difficilemont'à l'extrémité de la tige de l'arbre, celle.
oi ne tarde pas à mourir.

La chose peut se pratiquor toutes les-fois qu'on sui-
vra le mode d'opérer qui consisté àA enlever toutes les
jeunes branches dont est garnie la tige de'l'arbroi deo
sorte'qu'il ne reste plus que le bouton terninal pour
appeler la sève qui, trouvant sur son paicou rs des is-
sues produites par les plaies faites par la section de'
ces jeunes brindilles, ne peut arriver à 'cette extrémi-
té d'où, au reste, l'appel n'ost pai assez fdrt.Mais si;
au lieu d'agir ainsi, on avait soin do laisser ces brin-
dillcs, au moins en grande partie, on retranchant seu-
lement celles qui sont trop longues, on 'verrait' bien-»
tôt la sève appelée uccessivement par les bourgeons
de ces jeunes bi anches' suivro ces divers échelons et
porter la vie dans toute la tige. Ces brindilles sont des
plus nécesiaires à la bonne conformation de l'arbre:
Elles arrêt'nt la sèýve pendant quelque temps, et la
croissance, au lieu do se faire seulement on longueur,
se produit aussi en grosseur. Nous. regardons l'exis-
tenco de ces brindilles comme tellement utilés qùo. El
elles n'existaient pas, nous conseillerions do faire des
incisions au.dessus dos bourgeons .latents qui, le plus.
souvent, se trouvent sur la tige, pour les obliger A se
développer.

Traitement des arlres Verts. -. Lorsqu'il s'agit
d'arbres vorts, qui puisent une partie de l'ur nourri.
ture dans l'air, il fiut no coupor'< I branches en
4lommagées.

Mise en plcce I'arbr,-~ rbe a 0tn.
?~' .~i.

Il1 faut daodsasriqeeïo s ô trp
profond-; afip que les•racines ne 'soient!pas.trop"éloi-
gnées "d,1 su.'rfa.ce et pui sont'facileirient rec.voir

l'aii: u -"lou est '11nec e ssaire',On, n e ënterrera,,dolnc
l'arbre que.. de . ques, pouces-au-dessus du .collet, a
en:tenant' compte! 'toutefois: de l'affini blissenient rqui
devra se produire' dans 'les terres remuées.Cette re.
commanidation 'est'srurt't esse iti elle,' pour.les'arbres
verts, qui ne peuvent, diin la transplantation; sùourir
d'être enterrés beaucoup plus qu ils ne'l'étaient'aupa-
vant.
. Précautions contre les agents atmospriqes.-L'ar bre

avant d'être-déplacé; 'était, là où il existait; soumis à
ce'rtaines- influences atmospheriques; 'suivant,'expo-
sition'à- lagelle ,il s'e trouvait,~ il iecevaitplus ou
moins directement l action des agentsextérieurs: de
l'air,. du ven, 'du'soleil, qui l'ont fait~seedévelopper
dans de certaines conditions' dont il faut tenir.compte,
en le plantant autant qu où' le peut dan's'des con'di-
tions'analogues. Si cependant cela, était inpossible,
il faudrait'prendre des mesures pour que l'arbre ne
so-uffrit'pas de son ch'angement. Ainsi, lorsqu'un, arbre
provient'd'un payas plus ch'ui'i'qîu'c'elui où on le'trans-
porté, devra pendant'I'liiver l'abritr qu'elque"pou,
afi gi' s'h abitue graduellement à son.nouveau: cli-
mat au' contraire; il piovient d'un ays' plus fr.oid,
il séra utile dele 'garan'tir p'endant quelqu ùikmps jýdes
rayonstrop ardents :du soleil,. et cola ,deva mêm
avoir lieu ,lordque,. sous 1'em,ême climat,;.on,changera
l'arbre d'exposiiion. C'est souvent pour ne pas avoir
tenu compte dé':ces influences diverses, qu on a vu des
arbres, transplantés"avec l plus grand soin,' périr'au
bout de:peu Lde tem
- Il arrive que des arbres, parsuite de leur position £

-pïimitive, Ise 'troùvent: déformés, s'ils ont reçu l'air,
la lumièri, la chaleur plus d'un' côté 'que de l'autre, 'et
'que par suite; de ce côté,. ilse soient pus dévelop.
pés'; iors de la. transplantation, il. faudra placer ces
arbres de tellesorte, qub ce soit 10ecôtésouffrant-qui
soit dans les.cônditio'ns les plus f.v'orablés à sbn"déve-
loppomont. On dvra même affal bliW' le côtéle 'plus
vigoureux au moyen:de retranchements de brainches,
pour qu' la ee. sé portant 'là moins que 'de'l'a'utre
côté,l'équilibré: finisse par so rétàblir.

:Opérations de l'enterrement.--Oeci bien compris, on
mot. l'arbre' dans' le"trou au' fonad duquelon a' 1liissé,'
comm noidus l'avons dit; quelques ,puces d'é'paisseur
de terre ameublie. Sur cette terre.on étend les racines,
'en leur donnantautanit que possible la4osition quelles
avaient avant l'ariaéhag, et oen les, plaçante telle
sorte (lue les' seconsi eposen sur la terro.uién
les.couvrira:de terre bien meub le; que POnaura , soin
do fairopénétrier entre elles de manière qu'il ne reste
pas de vides 'et'qu'elles soient);biien étendues.: On> tas-
seritacette.ter'i* aufur'et-iimesure,7 pôur l hfaire ad-
liérer aux raci àes, t ainsi, on'n'aura pas besoin ,cmme
on le fait généialeient, de soulever l'airbre, .dè'le se-
couer, puis de le refouler 'pour faire entrer la terre,
«e qui'a souvont l'in'convénient d'écorcher lis racines,
iênie dé lesò 'asser et ovent dé leur« faire 'prendre

une mauvaise position.
Arroage. L'habitude de 'marcher sur la torre ne

vaut pas mieux. Du reste pela devient inutile lors-
qu'on.z incé les rAg nosi et la tQe;-o pinui quo nous

t I

4.
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à la pénétration dela terrej arroser.au furet à mesure
qu'on en a mis une couche, puis' terminer par uni

* imou'illage abondant.cA :c&sujet, nous-devons encorè
F.1 signalér-'une fauté quel'on:: commet; assez générale

ment; Lorsqu'on arrose, -on'v 'ersede.l'eau, près .du
-. tronc;c'este:uns tort;L'arbre,::comme-n.us l'avons
.y dit plus<haut,i seinourrit parilintèrmédiaire des spon-

c' gioleè du chevelu; .or;icer chevelu,-est.ordinairement
-:,placé rà{ l'extrémité rdes +grosses .racines; o est donoé

près d'elles qu'il"daut verserl'eau.îe n'est psà ire
Spourceia qunilnde, faille -pas: en-mettre ailleurs; le
- mieux est d'ei -mettre partout ,où l'on sait que sont
-,les racines. -' -M-

* Il' faut c'ependant prendreYgarde de trop'arroser; le
7 trop-dihiiditépouvnnt occasionner le.développe

mont de la pourriture. Il ne faut'pas non plus que
2l'eau soit trop froide,sans quoi les racines se trouveii
'-saisies,* et il peut erfre.sulteriune mala'die.' O'estjpour,

mcela 'qu'il inporte 'de 'laisser l'eau 'pendan'tq uelqùe
tei'ps'à l'influence' de l'air. ambiant, pour qu'elle n
prenne la temhpérature." • a'::' ' < -1 '

Le mieux est aussi-'d'arroser- avec un àrrosoir. On
répand ainsi' l'eau 'plus également ;epuis la-terre est
moins taseée, et ,on fait l'opération a plusieurs re-,
prises .poUr donner'à l'eau -le'trps d'e à'infiltrer. Ar-
roser par une trap grande7 chaleur est implrudent,, l'es
rayons du soleil, en' aborbant l'eauG produisent une.
'brûjlure qul:peut faine'perr1a~ plante.'C'est pour cela

'::qu'enJété il;faut choisir le-m!natin ou le soir.- -

SIl'ést done très-neesaire de savoir arroser conve-
ableme'nt-èt'A propos ;aussi -at-on'raison de repeter

souveit que l'arrosage est une dées grades difficultés
de la science hd~ri'cole.'

:Préàautions acesires contre. le,.vents.-Voilà,notre
arbro. en placo; il s'Ugit d'en assurer'la reprise.

Si l'arbre est exposé à tre secoué. par jes vents, i1l
faut avoir soin .deJ_.emaintenir_à l'aide de piquets

(tuteur). ou, de fils de 'fer, de telle sorte.qu'il ne soit
pas sans cesse ébranlé, sans quoi'lia terré 'ne pourrait
. mais adhérer aux racines. - Ilusieurs. moyens ont été

proposês pour maintenir les ar res'; 'mais, 'aucun né
tant be satisfaisaRt, nous ne croyons.pasdevoir les

aontre les desséchements:de l'ecorce..--Lorsque..la.plan-
tation eit fuite au. printemps, il arrive souvent:qu'au
ofmienement de l'été l'écorce' estdesséchée et qu'a.'

lors la pèvene. peut plus -monter., Pour obvier a:cet
inconvénient, souv.ent..causé,e.par . longue séche-
resse, il importe; le.matin,:de mouiller. l'bre entie-
rement. Pour empbcher.que cette influence pernicieu se

ne se fusse sentirsur la ,tige,, quelques arboriclte rs
ont employé un.moyen qui.nops parait-avantageux-

.[ ieentourer l'arbre'de paille, demousse ou'
de.tote 'autre substance pouvant conserver umi,
té- enveloppée dans:une toile 'grossière ;.on 'rrose
cette couche et on ,entretieni.ainsi une: fraicheuricois..
tante et. protectrice..,Mais il faut avoir Ëgrand.son
que, ette. couche;nesoit pas;trop'épaissoet;ne tonche
qas à la tige de l'arbre; sans quoi, .l'irinepouvant
eirouler-entreces deux corps;!sous l'influence,de ,lu-
midité etde la chaleur, (la substance,pourraît.entrL
en décomposition et faire pourrir l'écorce de l'arbre.

Il pot un gpigre Tppyen biW BiMP10 LuI pOt Ser-Vi

delayer trois -qu'arts de bouse dévache1 avec 'un quart
deterre' fraèo'e,' de'anre àformer' unese pècede

böuilioiqtie'l'o'n aàp' plifiue -'ie dùn'rsee
lks 3branclîes'»et'la -tige, .deîamere'àÏforme'rîfne
couche de quélque épaisseur;i ' rosée 'qui' s' dpose
pendantla nuit la pénètre et en tretient la' racheur
sur l'écorce pendant le jour. : ,

Epoqýue de la planta/iod.-Bien qu'on pùisse, A.la ri-
gueur; planter eni tout. tem-ps, il; est cependant' des
époques quisont choisies de-préféi.ence: -ce sont.l'au.

mneet le printemps; lorsque la sève a fini sonttra-
.vail et avant'qu'elle ,rep~renne'son' cours.. L'automne
doit étré adopté pourles .terrains secs et' le' printemps
pour leá-terrain humidés.' : . -

:.Toutefois'pû'r. les àrb res'verts,'e géneral,'il est
d;s'entiel.de f.iiré' la'p'antation~ lörsqu'ilè sont.òn ve-

g'tation. Ilrésùlte de' ceque ' nòus venonsd'e dire que
les"é ques 'de' 'plantation nrp eve'nttre' fixées d'une
manière invariable EllesO dvrontêtre-avance ou
retardées suivant la marche des:saisons.' ' "

'Nôus 'croyons ý devoir 'recOnumndrb -omme' prefr-
rible 1a plantation 'd'autom'n'; A c~ctt~e'> époque les
plùieè'è.ntrôtiennent une ,humidité favorable, la térre
s tasse sous"leur act'ion, et lorsque'arrivent les beaux
jou'rs,~'arbre'es t t prt'à en profiter.;

.Au prit'emps4' au contriire,'" ilFrègres-ouvent des
veiis d'est qui desséèclient'tout; la'nature souffre ,;les
arbrés nouvellement"plantés'sont tournieñtés, et si
'l'on 'e peut leur donne'r lés soinsles'plus grands et

lei plus i ils ne' tardont pas à succomber.

Société, druure dui Comté de,Ténisouata

A une assenblée.des directeurs de l., Société d'aiiulture
du comté deýTémiscouata, 'tenue -an Palais de Justice, en la
paroisse dePIsle-Verte le six juillet 1881 uivant -ajourne-
ment: à 10 heures A. hI., àrlaqielle assemblée.,ont présents:
MM.'Napôléon Rio, V.. , Bélone St-Pierre, Antoine Côtó
fils, "Joseph fDub6; Soter Chouinard, 'J.-Bte. Coté' et Honord
Caron, directeurs. - .,.. .;'.,::"i - ;
. -M. Bélone'St-Pierre propose, secondé- par M.Joseph Dubé,
que le 1Réglement passé le quatre mars .1879, fixant le lieu de
l'exhibition altérnativement à St-Arsane et; l'Isle:Verte soit
'annùld'et que l'exhibition cette anni,' ait lieu à St-Epipi'ne,
le' 6 septèmbre prochain. Cette -motion étant ilse'iaux.voix
est adoptée sur la division suivante: Pour: MM. B. St-Pierre,
Joseph Dubé, A Côté, Soter Chouinard et H.3Caron;, coutre:
J.-B. Côté.
"Sur motinn de M. Soter Chouinard' secondé par M. Joseph

Dubó, que M. R. Fortin et M. Benoit béchene de St-Alexandre
soient nommés Juges du Concours.-Adoptée. n

M. J.,B. :COte propose secondé par.M.IHonoré, Caron que
les prix mentionu en laliste des prix annexée aulivre des
listes, page 51, telle qu'amendée.sot approuwée. -Adoipte.

"1. J.' B."C'té propose, secoidé ph M.'C i ; le
Sérétaii-Trésorier soit autorisd à acheter de'M.'Proulx;im-
primreur.' 50 exemplaires du' 'Traité sur la culture 'dui tabac
par Ls.-N. Gauvreau der., pour étre.distribués:aux.membres de

cteSociété.-;-Adoptée. . ,, . .H: , I.a

.o.H.'Dleschuernes cr M. P. P., propose, s'econdd¡par-M. Lathus
'Pelletier,'que 'deas'rêmerctients soliut .votés à'Ls,-15 Gaùr;eau,
der., Secrétaire-Trésorier 'do' cette Sociét6,-pour les -services
nu'il a; rendus à- la culture. du, tabac par la publication et la

dtribution .desontraité, sur pcette culture., doptée.g.-
M. Deschnes propose,'seconddÇ par.M. Lathus Pelletier, .que

e's p,ô'edés de ce-tte'asseinblée sioient publiés'sur ejournux
suivants: le' Canadiei ;-le Quodtic;'Electeùr t 'l Gazete «e
'C0wpagnecu,
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Du choix des vaches laitières.

Une découverte remontant à 1840, et produite sous
le nom des frères Guémon, est venue déterminer d'une
manière-locale et plus précise les moye.sderecon
naître à certains signes.les vachts dont le rendement
en- lait est le plus considérable, quelle., que soit d'ail-
leurs-chez elles la qualité de ce produit.

SVoici quels sont ces signes, qu'on nomme épis ou
écussons: ' ,

Au pis de toutes les vaches est tracé un dessin par
tant de dessous le ventro, au-delà des deux premiers
trayone, se prolongeant entre *eux Âous, remontant
au-dessus du pis et atteignant même quelquefois la
vulve et la queue. Ce dessin, traoé par la nature, est
formé.d'un poil plus fin-que celui du reste du corps, et
ayant'une direction contraire a celle de ce dernier; il
remonte au lieu de descendre. Il parait que 1 organe
laitier est recouvert -de- cette enveloppe .exceptio'n-
nelle. afin que le lait ne puisse filtrer extérieurement;
-'est par le développement, plus ou moins grand de:
l'enveloppe.qu'on apprécie,. dans le meune sens, celui
de l'organe lui-même. - -

-On peutdonc d'aprèi cela, 'ans risque de se troi-
lper, décider que, si les épis ou écussons de posil remon-
tant sontgrands et d'une forme régulière l'organe lac-
té l'est aussi, et de là le produit inférieur. Les épis
formé d'un,.poil court et soyeux, se prolongeant pa.
rellementles - uns aux-autres, sont, les meilleurs; 'les
épia d'un poil gros et hérissé sont touujors la<marque
distinctive des -vaches mauvaises laitières - il en cst
de même de ceux qui sont longs et irréguliers, parce
qu'ils indiquent une grande fuite' de lait.'Quantaux
vaches qui ont un défaut de contre poil dans l'épi,
quelle qu'en puise être la direction, comme par ex
em)le du poil descendant c'ontre celui qui remonte,
elles annoncent un produit médiocre. .

Avant la découverte des frères Gnêînon, on appréciait
les vaches aux signes suivants, souvent trompeurs :
On recherchait les signes de race dans la vache: ain
si, la poitrine, large, les reiis, également larges, les
jambes de derrière plus écartées que celles de devant,

. la peau' mince et; se, détachant parfaitement, le cou.
mince et représentant une lame de couteau, le pis
très gros, les mamelons espacés et disposés comme
quatre grosses bouteilles. A tout cela on ajoutait: un
poil court, fin et brillant, les veines abdominales sail.
lantes et noueuses; ettfin, deux faux trayons.

Comme nous venons de le dire, les éleveurs ou ache-
teurs étaient souvent trompés dans ces marques qu'ils
exigeaient, car ils recherchaient-par là plutôt la cons-
titution d'un taureau que celle d'une vache laitière,
comme si les vaches- de toutes conformations-no pou
-vaient pas avoir la facilité de produire, du lait en
abondance. En effet, il -ne faut pas s'y tromper, ce
sont souvent les plus mal faites, les plus laides, qui,
on' produisent- le plus. Cependant on do:t préférer
celles qui joignent à un dessin bien conformé une
constitution convenable;ïmiais il faut avant tou t y
trouver le signe des frères Guénon.

Avec ce signe, onpeut reconnaître les bonnes vaches
laitires ; il -y a même mieux que cela: on peut pré-
voiraussi, dans les jeunes vêles de huit jours, dans
colles de un à deux mois surtout, le rendement en

li't. Il iiflit~d'étudier avec soin eette chose si impor-
tante. ---- ----

Lu greffe des vieu: arbres à fruit.;,

Un horticulteur conseille de ne-jamais arrachor.les
vieux arbres A. fruit qui -nerproduisent plus, danst le
cas, bien entendu; où les racines sont- saine's ; il faut
alors couper dans -la terre lés trones au niveau du col-
lot des racines et poser.,en fente ou-en. couronne deux,
trois, quatre greffes des variétés :que l'on préfère.'Ce
systie peut -être avantageusement> appliqué, aux
pommiers ou cerisiers devenus stériles..-* --

-Lorsque les greffes ont été: placées de la>manière
indiquée- ci-dessus,- -il faut avo r- soin de couvrir.les
plaies des troncs avec de la cire à gréffer-ou de.la
terre grasse; on rehausse, ensuite .les greffes avec de
la terre, en -no :issant: hors de sterre,qu'un ou deux
yeux. . . , - . - --

Nous ne saurions trop engager.: les propriétaires de
vergers à se livrer à quelques expériences sur ce.mode
do-greffer, car ce serait, magnifique de rajeunir les
vieux arbres. Si 'on. pouvait en faire autant pour
l'hominme I q'n de greffes on.placerait i -

N-ourriture des poules pour les faire pondre

On fait sécher au four, -à:une ohaleur de Q5 A 40 dé-
grés, des écorces,de grainesde lin; puis on les.niet

ans un moulin quelconque, même dans un moulin à
café, ou bien on les broie:avec.un pilon, de manière
i en obtenir une sorte de farine.grossière; -et on fait
bouillir cette farine dans une quantité d'eau suffisante
pourl:a bien délayer; on ajoutedu son de blé. Il faut
même pôids de chacune de ces deux substances, que
,on pétrit ensemble afin d'en- former une :pâte assez

ferme pour permettre d'en fairE de petités boules de
la groùseur d'une fvé. Ces boulett's sont données en
nourriture aux poules, qui doivent être tenues chiu-
dement pendant l'hiver.

Conservation des outils de la fernie.

Le cultivateur ne doit pas perdre dé vue que f'éco-
nonie est une partie essentielle au succès de la ferme.
l.doit chercher à utiliser les- petites choses que trop
souvent on laissé se perdre, car celles.-ci le conduisent
sûrement au bien-être,.à la richesse nême.-,* ;

,En effet, une poignée de paille donne-deux poignées
do fumier, qui donnent une poignée de grain, comme
le dit un agronome; célèbre. Aucun des :déehets- de
l'exploitation ne -sera donc laissé sans.applieation,
depuis les infimes paillettes du battage des grains
jusqu'aux moindres déjections - animales. Il en' doit
être ainsi pour l'emploi -du temps. L'époque de la fe-
-naison, où l'on a compter, sur le beautemps:et le mau-
vais temps demande à être employée sans-pertede
temps'. -Ainsi, dans une grande ferme où l'on emploie
plusieurs attelages, il y aurait économie de temps si
l'on dispoeait les voitures de -manière à ce qu'il yen-
eut toujours quelques-unes-sur.le*chemin, do manière
à coque rendu à la grange-on n'ait' pas à attendre
pour le déclargement du foin.- '.. J :

- Si d'un-côté le cultivateur ne doit rien laisser se
perdre, il doit de l'autre vouer tous ses soins à'ce qu'il
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possède. Sôns ce dernier rapport il eiste ericore beeau.. uss l s chîams cultivés, les récô es, le tïhbita ons,

coup d'abus. C'est ainsi que'.es harnais sont'générale- 'etc.- L'Union des Cantois de .Est .
"pt' aend'é dUS aul' éàùriè',2d erriê're leséarimaux aux-.' 'onete le

men.rit' Au. prochain';nunéro,: nous' publierons en entier

quels ils doivent servir. Il'eri résqilte ue les énana texte de cette loi.
tioi~des-éciirie~s -et deleura babitants7 se~condensent .

sur eux, et:corrodent le c'uir:dont ils sont recouverts.
D'où il' résulte des crevassshâant'la décomposition , e. .

du cuir. Il y aura donc profit à déposer tous les ob. t.tioal d- , e

jets du barnachementeno dnsu denrait e 10, 'par H..J.-J.-B. Chuinard, secrétaire-gééralde laCon-
ni trop'sec, ni tropýhumide; ensuite'de graisser,-une vention.
ou deux fois par an, les harnais avec'de l'huile depois- Tel est le ite ' anq v qu n vo1o. deTe .lS la. . titre d'un niagýnifique volume*qUte nous venons e'
son. recevoir et qui devra longtemps 1:ous rappeler le souvenir de

- Les instruments et outils sont également mal cbn la grande fête nationale qui etiien à Québec l'au dernier.Au-

servéset peu soigné. On les" laisse" le plus sou cn des détails d cette fête mémorable e
epsén à l'air'libre, A' toutesIsitmprisdssi de ce volume n'at rienéýpargli6 pour rendre ce: volume des'pltts

exposd sui- intéressant; il vinait plutôt à accomplir uneSuvre patriotiquey
sons. Les faucheuses ou moissonneus-es, chaque fois qu'a. faire de cette publieation un objet de spéculation. Nous

qué l'on' revient d' champ, devraient êre mises à l'a- ne pouvons'mieux lui en témuoigiier notre reconnaissance qu'en

bri 'du soleil et de ,la 'pluie. Un cultivateur soigneux achetant ce volume qui ne coûte qa'une piastre et que l'on

les rentrerasous un hangar et-, leur donneratous les peut se procurer chez tous les libraires.,

sneraoaetd'nntretien. On f era vr M.'J.-N.Duquet, (e Québec, a largement contribuà assurer
soins dolpropreté egrande publication de cette.ouvre nationale,' par une propagande
eau tous les instruments d'agriculture à chaque fois active pour la vente e volume dans nos principales villes.

u'on n'en aura plus besoin; et'il convient ensuite de M. Duquet a lui-même snrveillé l'iipressiou de ce volumue im-
les':faire imbiber d'huile de lin cuite ;'on ne'se"borne- nrimé.par M. Augusti.n Cté, propriétaire du .roura de Qué-

bc, et qui ne laisse rien 'désirer sons le rappot typogra-
ra pai seulemlient au bois, on enduira'aussi le for, aùfinpiue

de~~' p-le'~'. "riuii .ôit Ir.'nll. 'Iaq foi .. on,.
de'le préunir contre la 'rouille. 'Chaqu fois qu on Nous ne saurions mieux recommander cette publication A

s'apercevra qu'ils sont brisés, on 'fera faire les répara- l'attention Je nos leteurs qu'on citaut ce qu'on dit M. l'écri-
tions nécessaires,,san attendre le moment'où l'on de- vain de l'Eho d'Ilcrrille

vra s'en, servir de nouveau. Qu'on se souvienne, avec On peut créer une ceuvre nationale de bien des manières. La

le bnhomme Richard,' que ýfaute -d'un clou le cav.lieir forme n'y fait rien ; le point' essentiel, c'est qu'on atteigne tou-
jours le même but: servir-an poi'nt'de vue moral ou matériel

fut perdu.. • . . -- non-seulement un parti, une secte, un groupe, mais la nation

Sous ce dernier rapport on n'est pas toujours non toate entière.
à l'abri de reproches, et c'est souivent à cela qu'il Il accomplit une oeuvre nationale, cet homme d'état qui fait

plus briller son pays par la sagesse des institutions. et des lois qu'il:
faut attribuerle'besoini'de faire de fortes réparations lui donne. • .

à des machines.n'ayant que peu de service. Nous ne Il fait une oeuvre'nationale, cet artiste Inspiré qui, our 18p

prendrons pour exemple que les machines. à-batti e sauver de l'oubli et de l'ingratitude, retrace les trait sun,h6-

c'est ainsi qu'il arrive parfois que ces machines ne ros personnifiant toute sa race.

Ce t i ns q'aloarr ePlasieurs p arties da'l'instr'-, Aujourd'hui nous voulons 'parler d'un oeuvre nationale ous
restent 'pas d'aplomib. i forme d'un livre publié pur M. H. J. J B. Choninard, le se-

ment s'usent alors inégalement,' et, de fil e'n aiguillo, crétaire général de la convention nationale de 1880. .

le tout se détraque. Il aurait fallu les mettre d'aplomb, Ce livre est intitulé: La Pêle Nliionale des Canadiens-Fraigais'
etve epi'raa t 'é - la célébrée à Québec en. 1680. Il contient le compte.rendu officiel'

et avec ceëtto petite précaution on aurait pr venu deigrnemnftaonproiueeQub.
mise ýhor.s de service de la machinei ainsi quel'auig- de la grunde manifestation pîatriotique (Je Qtiébc.' ,.

me rtatién de résistance a vaincre par les minoteur qui Personne n'a perdu le souvenir de ces belles démonstrations'
re des 24, 25 et 26 juin 1880, qui réunissaient dans les mure de la

en résulte. vieille capitale toute la grande 'famille canadienùe-française.

On voit que ce n'est pas en vain que nous appelons Nos nationnux étaient accourus des quatre points cardinaux,

l'attention sur ce ujet, et nous le réepétons: les soins cl lAcadie, de tous les piuts de la Province de Québec, du

dans lespetites choses dispensent d'ordinaire de pour- Manitoba et des Etas-Unis' pour affirmer hautement lotir foi

pi es d d et leur nationalité. Ils se pressaient avec bonheur autourde
voir à de Plus grandes. '' l'étendard conimun-la bannière de St-Jeau-Baptiste-et ju-.

raient amour et fidélité à leur patrie bieu-aimée, le bercenu de
Gare au feu. leur jeune et rayonnante nationalité.

Qnand ou Fonge, dit lauteur lans sa próface, à l'euthou-

,Nous conseillons au lecteur.do 'lire le )et-bout de siasme indescriptible qui a marqué chacune des heures de ces
t pmagnifiques journées;, quau-l oi se rappelle le caractère impo-,.

loi que voici, saut, la spleudeur inusitée des fêt s. et pardessus tout la va-
leur incontestablei do ce que niu poiosappeler 'la -partio

" 2. Nul ne mettra lé feu A, on ne fera brûler au-lintetle de cq atipovons appler ' oarter
cun as'e bisde bances u .e brîîsaileé,,' i ntellectuelle, le là' démonstration. l'Vo i 'se' 'prend à souhaite~r!

cun tas-de bois, de branches on de brotssailles, ni que les mains pieuses aient recueilli, 'potir' les transmettre &
aucun arlbre, arbuste ou autreplante située ou abattue la:postérité, toutes les oeuvres écloses clans notre grande mani-

dans la forêt,' à une distance de moins d'un' millo>de festation nationale de 1880.

la forêt, ni à aucune terre légère, terre noire, tronc
d'arbres,': abattis et autres bois, en aucun temps, de Choses et autres.

l'année, -pour aucune cause, ni prétexte que ce soit,
except t our les fins de défrichement des terres, et Travaùxa coulé d' Ste-2nine.-C'est par erreur que 'aous

dans ce drnier cas, seulement, 'entre le prenier d'sep. avons annoncé uone ase onductùr d

temibre it le premier. Oe'jilt'~. rr' travaux 'qui se'fi'xit licttellout 'an Collège de Ste.Annke ar'
eec'est M. Domniigno Daelva, bien conun dans la ville de Québec,

Ainsi, du premier juillet au premier septembre, qui en a la directinu.
l'interdictiou est absolue, et la loi veut par cetto in. - m. ..A. Foucher de la société a F..'A. Foucher & Cie "

ierdivtion' protéger non seulement les forête, ma14 plunteurs de t0ad b -Jaq3u.. dO lchigna itait A Metris



GAZETTE DES CAMPAGNES J
le 29 juillet, ci route pour les Etats-Unis. Le 1Ïut de sFon voy-. plë6i deloutl 'li chaudron contenant de l'clu, de façon,
ago.est.de visiter les différentes plantations de tabac.du Con- toutefois, que cette eaune puhsýpas atteindre le fruit. La cuis-
necticut, du Massachusetts et de l'Etat -de Ne*-York, afin de s E
compléter la.sopmq de connaissances nécessaires à leur entre- Jeure mauière).soit sur un fou clair m',iutenu, autantque pos-

prise.sible,à l, ire pour.iavoi un bouil1oni 4o-c-'
- Un and laisir ià lampagne, 'esto la> retire, et,'onla

et d'un faire des bouquets'. Avec quelle volupté on plonge le rpose e
nez dans ces touffes odorantes, on aspire les émanations parfu- p 1s F d9
niées! Malheureusement, ce plaisir n'est paâ touiours sans in
convénients et sans danger,-témoinnl-rapport fait par un mé.
decin à l'une des sociétés savantes de paris.

Il fut appelé dans le voisinage' de'pette viile our donner ses
soins à p usieurs jeunes Ailles atteintes.de névralgies violentes.
Les douleurs se calmièrènt l'suite 'd'vacuatins nale, Ca esd différents modls et de diférnt'prix.
mine l'étonnement du édecinauxquels on,fpett.attaher toextmortes de crhaerns-
ces évacuations, examinées avec soin, des larves de diff6eiits' cultivateurs et d a p
insectes. .Il,flt des questions :et, apprit queles -jeunes malades:i
avaient aspiré avec passion les bouquets qu'elles avaient cuel-. ie f deux fo p iîsdutivrage que lea_
lie. Spn.attention se trouya dès lors excitée.e rt rs

Il est;e'n'effet'à remarque, que sur les feurs des champs ou ) '. s pour
des jardins vivent des larves nombreuses et tellement p'etites k o a - :l q pu ' -

(n'on peut à peine les apercevoir, et pnis se donne-t-on la peine aýgruine de l k ' . 1
d'examiner les' fleurs' quaild' ou s'est hàté d'en. respirer-los il ltivàtenraal unoilîdèrx chevaux, ainsi que8areleurýpour

odeurs~~~: ý ' k . l. ja1iu9, et letiii accessoires.'. ' . '' .odeurs suaves Y ;:i,ý. ,ý,,- ý ý1ý-* !ýý

Le fait méitait d'autant. plus, d'être signalé que chez lune -Fchéuàèà, l bbie Toronto" de Whiteley;
des plus jeunes malades les névralgIes persistaient avec des Moisduneu
redoublements de douleur. Le médecin' ft'obligé de recouirirva..'' k':.;'''ÀOS" ' H
à un remède énergique De nouvelles'évacuations nasales 'se Bratteskde .Blanchard.-MKuipulteur mécanique pour traL
produisirent,'et on y reoôiut'des larv~es'qui avaient persisté va
anu premiertraitement. .k che-sou'e-Cribles, ordinaires. i

De ce récit,on doit comnelure non, as qu'il fautse Prive'rd'un
pltaisir tr-ès-grand; mais qu'il faut ýe prendre avec prudencelir origsn;mi ui rui vcjrdn~ Semoirs , graines de jardin,-Chairrettes à~ foin~-Tumbe..
et réserve. c -*Caniidu .,de Mag:iàin- o -Roue -ou.

pacell o c daev ï.-L nav u de toUtes es pèc a s.ZTde fand.

aw fintè ti1ora âi i

uRECETTES omnr)oilet de piècun fe c àa -ies atiantde ceux
ui t desréparations3,à faire àIeurs vachi'er.k ik nnii -

k.Catalogues env<
S'adreits

Comme il a été dit souvent dans ce journal, tous les habi-
tants des campagnes devraient avoir quelques ruches qui ne
coûteraient rien et dont le miel. leur rendrait de grands ser- .
vices,car'l1 est possible de l'employer à toutes snries d'nsgnes
puisqu'il il est facile de faire disîtaraltre le godt pa'rticnier
qu in'est pas désagréable, loisqu'on le niange à la, main, mais VENDRE L
qui-présente des inconvéuieiits lorsqu'on ' emploie soit dans ich. S'adress
(les confitures ou a'utres' préparations de môme genre, soit au de POtteuf).
sucrage des vins pour lequel nelia réussirait pas bien en s'en J.:.'
servant à l'état normal., oici donc.conmment il faut procéder :

On fait fondre le miel à uno chaleur doniée, on l'écume et on
le clarifie ; on y plonge ensuite à cinq ou six-reprises un gros
Clou ou5nn morceau de fer qu'on fait rougir au feir autant de
fois.qu'on le plo~nge dans le miel.; eufn,'o"n y m'tlino cuillkrée
d'ea.de-vie par chaque pinte de miel. Ce procédé enlève com-;
ilét'ement au miel sa saveur naturelle, ce oûtaroimatique qui >

le fait rc eter'pour les usag;es culinaires. ans cet étai, il peut I d
4tre.ei oy6dans les memes conditions que le sncre et il coûte
moins cer. . .

Gelée de fram>oise

Pranezunolivre.de framboises bleu fraiehes et une demir ¢
livre de gadelles,bl'anches. Ecrasez-les et les passez .au tamis.'-
Faites'o ire c'e us ,dans troip quarteronsde spcoelirut ou cassé
et laiss~ez-1e bouillir jusqu'à. ce qu'il sit en gelée..-

Comment on fait les conßtures de totis fi tdts. CI

On épluche convenablement les fruits suivant leur espèce,
un les metdans des pots de,fatence mnce ou dans des vases

de~ý xgr oyid·qesJehcu e em on r;én'd sai4:
ehqi ru une couche de ucre r . los ou rnolnpase.el u m so.Leróp entms'a , répr s'unilpalàso selon leur. teieln LW irpaé sot k

oyés gratis.

,MM.CHS..T. COTÉ& CIE.
30, rue St-Paul et 32,,rue St-André,1 Québeo.,

es meilleures ruches canadiennes à bon mnar.
or au Dr P. LARUE, à St-Ângustin (Comté
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Le miel employé comme sucre.


